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(suite du tome 1)
Le jour du lancement du PLAN CHALLE, voir ci-dessous :

Le CPA 10 part à Colomb-Béchar en Nord 2501, 
embarquement avec armes et bagages à l'aéroport de 
Maison-Blanche, il y restera jusqu'en avril.

             Embarquement du matériel pour C.B à Maison-Blanche
                                        photo guy avec pellicule couleur SVP !
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                   embarquement des mecs, au 1er plan à gauche, Boucher.
                                                 Au milieu Delprat.

Arrivons à Colomb-Béchar le 7 février après 2h40 de vol.
(voir carte page 26 du tome 1);

Un peu d'histoire :

Le douar « Bechar » a été découvert, par un officier 
français à la tête d'une colonne de soldats, du nom de 
Colomb, en 1870,comme déjà dit dans le tome 1, le train 
arrive en 1906, ce qui va favoriser le développement de 
la région. Une importante communauté juive s'installe 
à partir de 1904, sur l'incitation des autorités 
françaises, soucieuses de développer cette partie de 
territoire nouvellement conquise, de la province 
marocaine du Tafilalet. Elles offrirent certains 
avantages aux juifs qui accepteraient de se déplacer du 
Maroc et du nord de l'Oranie entre autres (tailleurs, 
brodeurs, menuisiers, savetiers, ferblantiers, maçons etc) 
pour stimuler le commerce et l'artisanat. La population 
arabe étant plutôt nomade à l'époque.
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Des européens commencent à arriver, fonctionnaires 
d'abord (Cie de chemin de fer, Poste- télégraphe-
téléphone, Hôpital, Sce des Impôts, Génie Civil, Ecoles et 
surtout Gendarmerie et Armée) la mine de houille est 
ouverte pour exploitation ensuite et transport du 
minerai par chemin de fer. Un aérodrome est construit. 
Une base de lancement de fusées est créée, le CIEES qui 
fermera en 1967. En 1950, il y a environ 12.000 
habitants (hors armée) dont 1/3 de juifs.

Nous sommes installés sur la base aérienne Léger, 
moderne avec de beaux bâtiments modernes, enfin on 
ne dort plus dans des cabanes en tôle !
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Pour commencer, nous effectuons des SOA sur la DZ de 
Djedid , les 11-19-27 février et les 10-12 et 14 mars, en 
DC3.
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Et en « Julie » (JU 52) !

Dans ces 2 types d'avion, je découvre l'accrochage du 
mousqueton à un câble fixé au plancher (ald plafond 
sur Noratlas).
Aucune opération héliportée pendant cette période......
(le carnet de vol est vide) par camions peut-être, mais 
pas de souvenirs.......
Le 16 mars je rentre à Alger par Nord 2501 et le 19 je 
pars en permission d'un mois en France, avec un 
Bréguet 2 ponts, atterrissage au Bourget, ensuite la 
Normandie par le train.
Retour en Algérie par bateau, j'arrive à La Regahïa 
dernière semaine d'avril, là j'apprends ma nomination 
au grade de Caporal-Chef à compter du 1er mai 1959. 
Michel Roux est libéré le 14 mai et je prends sa place 
comme Chef de pièce/tireur AA52 avec un chargeur 
Goralezyk et  5 ou 6 pourvoyeurs transportant chacun 
3000 cartouches, dont Delprat, Latrille et Wirth (les 
autres noms ?). Mon chef de section : S-Lt Clermont, 
adjoint Sergent Prigent.
A peine rentré de permission, nous partons par la route 
à Affreville et ensuite à nous L'OUARSENIS ! Dans le 
cadre de l'opération « COURROIE » du plan CHALLE.
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Secteur de TENIET el HAAD, 4 opérations « coup de 
poing » du 14 au 25 mai 1959, avec des H34.
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                  vue générale de Teniet El Haad (Ouarsenis)

Le 14 mai, opération héliportée,½ h  de vol pour 
atteindre la zone suspecte, belle région montagneuse et 
couverte de forêts avec des cèdres du Liban........
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Pas de souvenir précis d'accrochage, retour le soir au 
bivouac par camion.
Le 17 mai, une bande rebelle est repérée par un piper de 
l'ALAT, héliportage par H34, 20' de vol, la zone est 
straffée par des T6 et notre DZ sécurisée par un 
Mammouth (H34 partiellement blindé, équipé d'une 
mitrailleuse 12.7 et d'un canon de 20, servis par 2 cpa)

                          au-dessus de l'Ouarsenis, photo de guy

                           on arrive sur la zone..........photo de guy
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Une fois débarqué, j'étrenne mon AA52 perçue 
récemment , la mémoire étant aux abonnés absents, je 
recopie un extrait de la VM, citation OG n°206..........
« le 17 mai 1959, dans la région de Teniet El Haad, le 
C/Chef Amand Guy, effectue un tir de barrage et d'appui 
fixant au sol une bande rebelle, qui laisse plusieurs tués 
sur le terrain et de l'armement ».
Du 19 au 25, les opérations continuent, RAS. Nous 
rentrons ensuite à La Reghaïa par la route.

Opération « ETINCELLES » dans les monts du Hodna 
(voir carte page 3), nous arrivons par la route le 8 ou 9 
juillet et campons au sud de Bordj-Bou-Arreridj.

P.C du CPA 10 au sud de Bordj....4ème en partant de la gauche, Lt JAMIN patron 
du 10 pendant les vacances du Lt PALLARDY (info et photo de Michel VERGES)

Le 12, héliportage par H34 vers la chaine de montagnes, 
40' de vol.
« après un héliportage sur le djebel Kenndour, il contra 
par un feu précis de sa pièce les armes ennemies
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rendant ainsi possibles la progression, puis l'assaut de 2 
sections  qui réduisirent un important groupe rebelle. ».
Le 14 juillet, héliportage de 20' par H21 de l'ALAT.
« sur le djebel Guelmine, au cours d'un accrochage, il 
permet par son tir précis la destruction d'un groupe de 
hors -la - loi. ». Les opérations se poursuivent jusqu'au 
26 juillet 1959.

Maurice CHALLE et son PLAN.......
Un peu d'histoire :
En 1958, la guerre n'est toujours pas gagnée.......
Le dispositif militaire français demeure affecté de 
lourdeurs qui nuisent à son efficacité . Et pourtant 
l'armée française en Algérie, c'est > 500.000 soldats !

Lt-Colonel François Coulet cdt le GCPA :
« Un de mes jeunes officiers me disait, le fond de tout ça 
c'est qu'il y a 2 armées en Algérie, une petite qui en bave 
et une grande qui se les roule......pourquoi faut-il 2 
armées différentes pour en arriver à ne pas nettoyer ce 
pays ? ».

Le constat de Challe :

1/ L' Algérie est quadrillée en 75 secteurs militaires et ce 
cloisonnement laisse les rebelles dans une certaine 
liberté de mouvement.
2/ Il faut substituer à ce dispositif trop statique et trop 
lourd, un système de ratissage et de nettoyage plus 
dynamique.
3/ Il faut renforcer les réserves et mener un harcèlement 
qui crée une insécurité permanente pour les bandes 
rebelles.
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4/ En un mot, l'armée française doit reprendre 
l'initiative et briser durablement le FLN et détruire son 
système d'encadrement des populations.

C'est à partir de ces constatations que Challe conçoit le 
plan qui porte son nom.
Il réorganise le commandement en Algérie en 
supprimant le commandement des forces terrestres, 
exercé par le Général Allard, dans un souci de plus 
grande coordination des efforts.
Il remplace 35 Commandants de secteurs sur 75. (il sait 
que ces militaires ne sont pas tous de la même qualité et 
pas convaincus du bien-fondé de cette guerre ; certains 
ont à regret quitté le confort de la métropole ou de 
l'Allemagne et font leur temps de commandement 
réglementaire, sans motivation. En faire le moins 
possible avec le minimum de risques ).
Il crée les commandos de chasse pour occuper le terrain, 
rallier les populations, isoler les rebelles et les affamer.
Enfin il lance des opérations ciblées, « Jumelles » étant 
la plus importante, avec de gros moyens, faisant 
stationner des unités légères avec hélicoptères en des 
points névralgiques, avec une grande réactivité. 
(synthèse article ASAF).

Fin juillet, nous quittons Bordj-Bou-Arreridj par camion 
pour rejoindre le théatre de l'opération « Jumelles », 
nous entrons dans la vallée de la Soumman, bordée au 
Nord par le massif du Djudjura qui sépare les 2 
Kabylies : la Grande au Nord, la Petite au Sud.

(voir la carte, page 14)
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Nous montons au Col de Chellata, situé à 1700m 
d'altitude, c'est là que Challe a installé son P.C 
« Artois », pour conduire directement les opérations 
avec l'aide du Général Gracieux. On plante nos tentes 
tout près du P.C de Challe, protégé par des paras et une 
section d'artilleurs, prêts à tirer dans la vallée au nord 
du massif.

                                   Massif du Djudjura, face Nord
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                         protection du P.C Challe et tentes du CPA 10, photo de guy

Challe et Gracieux savent que la Kabylie est un bloc de 
gruyère, truffé de caches et de grottes, impossible de 
mettre des soldats partout, pas de grandes opérations de 
ratissage qui ne donnent que peu de résultats.
Gracieux fait donc stationner des unités légères en des 
points névralgiques avec des hélicos prêts à décoller.
(CPA 10, c'est au col de Chellata).

                                          photo GCPA
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Ces unités vont agir sur renseignements provenant de 
prisonniers, de la population ou repérages des 
commandos de chasse.

               Commandos de chasse, photo ?

                           contact population, photo ? 

Au P.C « Artois », il y a 20 postes à l'écoute du trafic 
radio fell.....surveillance par « Piper » ou T6, terrestre à 
la binoculaire.
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                                       P.C « Artois »photo ?
 

                                  chouf T6, photo GCPA
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                          surveillance à la binoculaire, tireur FM et John 
                          Mariassouce avec des jumelles, photo Guy août 59

JUMELLES c'est presque 40.000 hommes, troupes de choc 
(1er et 2ème REP, 5ème REI, 2ème RIMA, 1er RCP, 6ème 
RPIMA, GCPA 00/541 entre-autres + troupes du secteur).
Des moyens aériens énormes, chasseurs T6, P47 et Mistral
hélicos ALAT H19, Aéronavale H21, AA H34......Alouette.

                                            Photo GCPA

Des norias de camions, amènent des munitions et des 
vivres.....
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                                  Le Général Maurice Challe au PC Artois

Le 07.08.59, décollage du Col de Chellata avec des H34 
vers la forêt de l'Akfadou, 15' de vol, le 10 est au complet 
ainsi que le 30 et le 40 ; je suis avec mon équipe 
habituelle, Goralezyck mon chargeur, mes pourvoyeurs 
Latrille, Delprat, Vergès , Wirth et ?

                                          Photo GCPA
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On me confie pour quelques jours, un journaliste grand 
reporter de l' ECHO D'ALGER, Jean Taousson (algérois) 
on l'a habillé comme  un CPA......
Il est nommé chef de pièce honoraire, il a crapahuté 
avec nous, partagé nos rations, nos bidons d'eau (il fait 
chaud en Kabylie l'été) dormi à la belle étoile, il nous  a 
mitraillé avec son appareil photo et assisté à toutes les 
opérations, il n'a jamais eu peur.......

                          Jean Taousson, courtoisie René Soro

Jean Taousson « Alors C/Chef Amand, vous l'aimez bien 
votre mitrailleuse ? ».
« Ah oui alors ! Quand j'aurai terminé mon service 
militaire, je la ramènerai chez moi, sinon je rempile 
pour la garder ! ».
A la fin de la semaine, il publie un premier article les 9-
10 août, voir coupures pages 21 et 22.
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photo gauche, Lt Pallardy, photo droite , Delprat (je pense) et moi avec l'AA 52.

J'ai découvert ces coupures de l'ECHO D'ALGER en 2010, 
scans envoyés par Jean Taousson lui-même.....je 
découvre qu'il m'a baptisé « le colosse blond » c'est 
mieux que « gros Bill » mon pseudo habituel.
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      lire « MARTEL » et « MAXIME »

L'opération se termine le 13 août et nous revenons au col 
de Chellata en camion.
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Le 14 août, départ en H21 (banane) pour la région de 
Bougie, 15' de vol, nous accrochons un groupe de 
rebelles à flanc de montagne, au-dessus de la vallée de 
la Soumman. Un P.C installé dans une grotte est détruit 
à la grenade. On rentre au bivouac par camion.
Rebelote le 19, toujours dans la vallée de la Soumman, 
mais là RAS, on rentre au col par les crêtes.......

                      retour au bercail, J. Mariassouce avec son FM, photo guy

Le 29 août 1959, visite du Président de la République

le Général arrive en milieu de matinée au P.C Artois du 
Général Challe en Alouette, il est accompagné de Paul 
Delouvrier, Délégué Général du Gouvernement en 
Algérie.
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                                          photo guy

Nous au CPA 10 on se prépare, car il parait qu'on va lui 
présenter les armes......
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                                                  photo, courtoisie Claude Gorokhoff

Le  Président nous passe en revue (de gauche à droite, Lt 
Pallardy, S/Chef Lagadic, le 6ème Lt Clermont, 
Gorokhoff, Amand et Goralezick. Un « briefing » a lieu 
ensuite au PC avec des officiers, suivi d'un repas.......

« moi vivant, jamais le drapeau FLN ne flottera en Algérie ! » cette 
phrase a été prononcée au Col de Chellata ou à Saïda.....Le lendemain 
à la SAS de Béni-Douala il dira le contraire.....

Le Président repart dans l'après-midi avec son escorte 
d'hélicoptères pour Tizi-Ouzou, il fera étape au QG du 
secteur. Après son départ on fait la fiesta, suite à un pari 
je bois une bouteille de whisky « cul sec » et je passe la 
nuit dehors affalé sur un tas de bouteilles de bières 
vides.... ma première cuite. 
Le 1er septembre, opération héliportée, direction la forêt 
de Sebkra, 30' de vol , pas de souvenir, pas d'accrochage, 
retour camion au Col de Chellata.
Le 07.09, décollage vers la vallée de la Soumman, 
région d'Akbou, nous accrochons une bande, on 
neutralise 2 rebelles retranchés dans les rochers et 
continuons la poursuite du reste de la bande....
Nous crapahutons depuis un bon moment, il fait très 
chaud, on commence à être fatigués, je me rappelle 
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avoir traversé l'oued Bou Sellam, affluent de la 
Soumman, un caméraman du SCA nous filme......

                                                             photo SCA

avant de monter sur un piton, je dévisse le canon de l'AA 
52, que je confie à Goralezick, c'est du poids en moins à 
porter...

                                         photo guy
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Arrivé au sommet, le Lt Clermont, me crie : « Amand ! 
Mitrailleuse en position, il y a 2 fells à 300 mètres ! »

                               Lt Clermont avec le béret...photo GCPA

« mon Lieutenant, je n'ai plus de canon, c'est Goralezick 
qui l'a ! » et il est tombé dans le fond d'un ravin.....
A la fin de la journée, nous bivouaquons auprès du 
village d'Akbou.

                   Village en kabylie, au fond le Djudjura, photo guy
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                    village Kabyle, le 10 en crapahut, photo guy

Souvenir :
à la St Michel à Dijon en 2004, j'ai retrouvé Pierre 
Prigent :
– Salut guy, content de te voir.....
– Moi aussi
– Tu te souviens de Jumelles en 59, tu m'as porté sur 
ton dos ?
– Après une opération, on est rentré au bivouac par 
camion, mais pour rejoindre les GMC qui nous 
attendaient sur une piste ; il a fallu marcher longtemps 
et comme j'étais malade et incapable de marcher, tu as 
filé l'AA52 à Goralezick et tu m'as porté jusqu'au bout.
– Ah bon !
– Et tu as refusé que quelqu'un d'autre prenne ta 
place.

La dernière opération héliportée en Kabylie, pour le 10 à 
lieu dans la région de Bouïra, le 14 septembre, là on 
accroche, citation « il fixa par son tir efficace un 



                                               29

groupe ennemi qui laissa plusieurs tués sur le terrain ».

                  le 10 en Kabylie, photo GCPA

                             l'ami John Mariassouce en Kabylie
                                                               photo guy
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 Avant de quitter définitivement la Kabylie, je remercie 
les équipages d'hélicoptères, qui ont toujours fait le 
maximum pour nous déposer là où il fallait. Bien 
souvent, alors que nous étions dans la nature depuis 
plusieurs jours avec nos rations réglementaires, ils ont 
dans la mesure du possible, effectué des héliportages de 
vivres frais (fruits et légumes) afin d'améliorer 
l'ordinaire et préserver nos dents !

Nous rentrons par la route à La Reghaïa, repos pour 
quelque temps.

                               Michel Vergès de mon équipe, La Reghaïa

On fait la sieste........
On écrit......
On sort à Alger ou ailleurs.....
0n monte la garde à la résidence du Grand Chef 
(Challe) à El-Biar
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                              le Sergent ? Du 10, photo Guy

 

                              le Sergent Claude Eon, photo Guy

                      Alger, rue Michelet, après Jumelles, oct/nov 59
                                                     photo guy
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                                          Vallespire à la garde d'honneur

Le 13 novembre, débute l'opération « Topaze » dans la 
région de Bône, nous y allons par la route, avec Latrille 
nous prenons le GMC « foyer » et suivons le convoi du 
train qui transporte le CPA 10. (680 km)

On s'installe à Aïn-Mokra près de Bône  (35 km).
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Bône , patrie de St Augustin, comptoir commercial fondé 
par des italiens et des maltais, Alphonse JUIN, Maréchal 
de France y est né le 16 décembre 1888, en 1959 c'est la 
4ème ville d'Algérie avec 160.000 habitants et le 3ème 
port en trafic commercial.

A Aïn-Mokra on s'installe dans une ferme européenne 
abandonnée, pour cause d'insécurité. On bivouaque 
dans les bâtiments ou dehors pour certains, car il n'y a 
pas assez de place......

                      John Mariassouce à droite, photo guy
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Nous menons plusieurs opérations dans le massif de 
l'Edough qui domine Bône et la plaine, aucune 
opération héliportée n'aura lieu, tout se fait en camion 
ou à pied ; il est vrai que le village où nous stationnons 
est au pied de ce massif.
Un jour avec Latrille nous partons avec le GMC à Bône 
pour aller chercher du ravitaillement et approvisionner 
notre foyer (nourriture, boissons, cigarettes). Au retour 
en quittant la nationale 44, on tourne à droite pour 
rejoindre notre base arrière, nous nous engageons sur 
la route départementale qui va à Aïn-Mokra et qui 
traverse la forêt. Après Oued-El-Aneb, on essuie des 
rafales venant de la forêt qui borde la route (nous 
n'étions que 2 dans le camion).
« Latrille appuie à fond sur la louche, nom de 
Dieu ! ».On arrive à la ferme, plus de peur que de mal. 
Le camion est touché par quelques impacts mais le 
carter d'huile du moteur est transpercé, il faut réparer.
Je dépose le carter et on fait boucher les trous par le 
garagiste du village (l'embiellage est intact).
Le lendemain on part  à la base de Bône les Salines 
(civile et militaire) au magasin de pièces de rechange, 
pour avoir un joint de carter.
Un S/Off « vous voulez un joint de carter, êtes-vous 
breveté mécano ? » « Non je suis mécano dans le civil.. »
Je risque un motif et je n'aurai pas de pièce....finalement 
le Lt Pallardy est intervenu et tout s'est bien passé, le 
GMC roule à nouveau !
Nous rentrons à La Reghaïa fin décembre après avoir 
réveillonné à la ferme......
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aérodrome de Bône les Salines, 1960

Début février, départ pour Colomb-Béchar par la route, 
installation à la base aérienne. Du 10 février au 20 
mars, 5 opérations héliportées par H19 dans les 
environs, beaucoup de crapahut dans les sables et 
hammadas avec le Lt Jamin qui a remplacé Pallardy. 
Pas de souvenir d'accrochages sérieux.....Retour en 
Noratlas à Blida puis La Reghaïa, fin avril, après avoir 
fait la fiesta avec les copains sur la base.(le 10 est resté 
dans le Sud). Embarquement sur le « Ville de Tunis » le 
09 mai 60 pour Marseille, rayé des contrôles du GCPA le 
04 juin 60.

J'ai vécu une belle aventure, vu du pays, mais je reviens 
à Alger pour travailler dans le civil, en août.....les 
carottes sont cuites, car les grands acteurs sont partis 
(Challe, Massu entre autres) le sort de l'Algérie 
française est scellé, mais je ne m'en doute pas 
encore........Guy

http://www.servimg.com/image_preview.php?i=72&u=16727388

